^, 



^ A 




> 



IMAGE EVALUATION 
TEST TARGET (MT-3) 







1.0 



1.1 



11.25 



■M ■^™ M^H 

■^ Itt 12.2 
■M 12.0 



lU 






-► 



o> 



^ 



>7 



o^ 




Photographie 

Sdenœs 

Corporation 



23 WEST MAIN STREET 

WEBSTER, N.Y. MS80 

(716)872-4503 








CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 



CIHM/ICIVIH 
Collection de 
microfiches. 




Canadien tnstitute for Historical Microreproductions / Institut cenedien de microreproductions historiques 



:\ 



\ 





Tachnical and Bibliographie Notas/Notas tachniquaa at bibiiographiquas 



Tha Inatituta haa attamptad to obtain tha baat 
originai copy availabla for filming. Faaturaa of thia 
copy which may ba bibliographicaily uniqua. 
whicb may altar any of tha imagaa in tha 
raproduction. or which may significantly changa 
tha uauai mathod of filming. ara chackad balow. 



□ Colourad covara/ 
Couvartura da coulaur 



r~n Covara damagad/ 



D 



D 



D 
D 



D 



D 



Couvartura andommagia 



Covara raatorad and/or laminatad/ 
Couvartura raatauréa at/ou palliculéa 



r~l Covar titia miaaing/ 



La titra da couvartura manqua 



□ Colourad mapa/ 
Cartaa géographiquaa an coulaur 



Colourad ink (i.a. othar than blua or black)/ 
Encra da coulaur (i.a. autra qua blaua ou noira) 



I — I Colourad plataa and/or illuatrationa/ 



Planchaa at/ou illuatrationa an coulaur 

Sound with othar matarial/ 
Ralié avac d'autraa documanta 

Tight binding may cauaa shadowa or diatortion 
along intarior margin/ 

La r9 liura aarréa paut cauaar da l'ombra ou da la 
diatoraion la long da la marga intérioura 

Blank laavaa addad during rastoration may 
appaar within tha taxt. Whanavar poaaibla. thasa 
hava baan omittad from filming/ 
Il aa paut qua cartainaa pagaa blanchaa ajoutéaa 
lora d'una raatauration apparaiaaant dana la taxta. 
maia. loraqua cala était poaaibla, caa pagaa n'ont 
paa été filméaa. 

Additional commanta:/ 
Commantairaa tupplémantairaa; 



L'InatItut a microfilmé la maillaur axamplaira 
qu'il lui a été poaaibla da sa procurar. La« détails 
da eat axamplaira qui sont paut-étra uniquas du 
point da vua bibliographiqua. qui pauvant modifiât 
una imaga raproduita. ou qui pauvant axigar una 
modification dana la méthoda normala da fiimaga 
sont indiquéa ci-daaaous. 



nn Colourad pagaa/ 



D 



Pagaa da coulaur 

Pagaa damagad/ 
Pagaa andommagéav 

Pagaa raatorad and/oi 

Pagaa raatauréaa at/ou pailicuiéas 

Pagaa diacolourad. staînad or foxa« 
Pagaa décoloréaa. tachatéas ou piquées 

Pagaa datachad/ 
Pagaa détachées 

Showthroughy 
Tranaparanca 

Quality of prin 

Qualité inégala da l'impression 

Includaa supplamantary matarii 
Comprend du matériel supplémentaire 

Only édition availabla/ 
Seule édition disponible 



[""1 Pagaa damagad/ 

|~~1 Pagea reetored and/or laminatad/ 

Pagaa diacolourad. staîned or foxed/ 
Pagaa 

I I Pagaa datachad/ 

r~n Showthrough/ 

I I Quality of print varias/ 

rn Includaa supplementary matériel/ 

r — I Only édition availabla/ 



Pagea whoily or partially obscured by errata 
slips, tissues. etc.. hava been refbimed to 
ensure the best possible imege/ 
Les pages totalement ou partiallamant 
obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure, 
etc., ont été filmées é nouveau de façon é 
obtenir la meilleure imege possible. 



Th( 
to 



Th 
poi 
of 
filr 



Orl 

b«l 
th< 
sio 
ot» 
fin 
sio 
or 



Th( 
shi 
TIK 
wh 



Ma 

dif 

en 

bi 

rigl 

req 

me 



i 



This item is filmed at tha réduction ratio checked below/ 

Ce document eat filmé au taux de réduction indiqué ci-deasous 

10X 14X 18X 22X 








26X 




V-, i-!r ',- 




XX 


































,/ 























12X 



1«X 



20X 



24X 



28X 



32X 



Th« oopy film«d bar* hm b«an rtproduead thankt 
to th« gtntrosity of : 

Bibliothèque nation«l« du Québac 



L'axamplaira filmé fut raproduit grêca à la 
flénéroalté da: 

Bibliothèqua nationala du Québac 



Tha imagaa appaaring hara ara tha baat quality 
poaaibla eonaidaring tha condition and laglbility 
of tha oHginal copy and in Icaaping with tha 
filming contract spacificationa. 



Original copiaa in printad papar covara ara filmad 
baginning with tha front covar and anding on 
tha laat paga with a printad or illuatratad impraa- 
aion, or tha baclc covar whan appropriata. Ali 
othar original copl«a ara filmad baginning on tha 
f irat paga wHh a printad or illuatratad impraa- 
aion, and anding on tha laat paga with a printad 
or illuatratad Impraaaion. 



Tha laat racordad framo on aach microficha 
ahail contain tha symbol — ^> (maaning "CON- 
TINUED"), or tha aymbol ▼ (maaning "END' ), 
whichavar appliaa. 



Laa Imagaa tuivantaa ont été raproduitaa avac la 
plua grand aoin, compta tanu da la condition at 
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an 
conformité avac laa conditions du contrat da 
filmaga. 

Laa axamplairaa originaux dont la couvartuira an 
papiar aat Impriméa sont filmés an commençant 
par la pramiar plat at an terminant soit par la 
dernière paga qui comporta une empreinte 
d'impreaaion ou d'illustration, soit par la second 
plat, selon le ca«. Toua laa autrea axempiatrea 
originaux sont filmés an commençant par la 
première paga qui comporte une empreinte 
d'impreeaion ou d'illustration at en terminant par 
la dernière paga qui comporte une telle 
empreinte. 

Un daa aymbolaa auivanta apparattra sur la 
dernière image de chaque microfiche, selon le 
cas: la aymbola -*> signifie "A SUIVRE ", le 
symbole ▼ signifie "FIN". 



Maps, plates, charts, etc., may ba filmad at 
différent réduction ratioa. Thosa too large to be 
entireiy inciuded in one exposure are filmed 
beginning in the upper left hand corner, left to 
right and top to bottom, aa many framas as 
raquired. Tha following diagrams iiluatrata the 
method: 



Les cartes, planchas, tableaux, etc., peuvent être 
filmés è des taux da réduction différants. 
Lorsque le document est trop grand pour être 
reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir 
da l'angle supérieur gauche, de gauche è droite, 
et de haut an bas, an prenant la nombre 
d'imagea nécessaire. Lea diagrammes suivants 
illustrant le méthode. 



1 2 3 




1 


2 


3 


4 


S 


6 



/i^^.v'.^m». 



_^^-t-^.^ 



.f!T ■■■■ 



NOTICE 



: ' feiv 



SUR 



MGR. PATRICE PHELM, 

TROISIÈME ÊVfiQUE DE KINGSTON. > 



(Il 



Il n'y a pas plus d'un mois que la mort nous a 
enlevé le second évéque de Kingston, le pieux et 
regretté seigneur Gaulin, et déjà son successeur 
est soudainement ravi aux espérances et à l'affeo 
tion des fidèles de son diocèse. 

La terre autour de la fosse de Monseigneur 
Gaulin est encore toute remuée, ses cendres sont 
& peine refroidies, et déjà les festons, les guirlan- 
des dont l'église de Kingston venait de parer son 
sein pour recevoir son nouveau guide, sont chan- 
;és en noirs cyprès. Ses autels doivent repren- 
ire leurs ornements de deuil, puisque celui qui les 
avait ou élevés ou affermis et embellis vient 
d'être moissonné malgré les espérances d'une plus 
longue carrière ! An ! l'église de Dieu sur la 
terre, si elle a ses jours de joie et de consolations, 
elle a aussi ses jours de deuil et de désolation !. . . 

Sa Grandeur Monseigneur Patrice Fhelan, na- 

3uit en Irlande, en une petite localité dépendante 
u diocèse d'Ossory, le 1er février, 1796. Ses 
parents étaient d'humble condition, mais de la 
classe qu'on peut appeler aisés. Amené en ce 
pays, dans un âge encore tendre, le jeune Patrice 

âui montrait les mœurs les plus douces et les in- 
linations lus plus heureuses, fut placé au collège 
de Montréal. 

Après ses études classiques, pendant lesquelles 
il avait mon»' ' is que le bon vouloir de s'ins- 
truire, il se ] bien d'utiliser les fruits de ses 
études dans . ^rêt de ses frères. Il embrassa 
donc l'état ecclésiastique et fut ordonné prêtre le 
26 septembre, 1825. 

Peu après qu'il eut reçu l'onction du sacerdoce, 
les messieurs de la maison de Saint-Sulpice qui 
connaissaient le haut mérite de ce sujet, deman- 
dèrent à se l'associer. Dès lors M. Phelan 
commença ce ministère actif et zélé qui lui mérita 
la confiance de ses supérieurs. 

Presque exclusivement dévoué au ministère en 
faveur de la population Irlandaise de Montréal, 
Mgr Phelan malgré ses goûts pour la prédication 
dut s'y livrer. S'il ne se fit pas une réputation 
comme orateur, ce serait certes manquer à la 
justice que de taire sa confitance à instruire, 
sa patience à repousser l'erreur et à résister aux 
assauts de l'impiété. Ce sera toujours un titre 
aux vrais éloges que cette conduite de Msr. 
Phelan qui le faisait travailler et travailler 
toujours, Dien qu'il n'eut pas une réputation à 
soutenir, ni qu'a ambitionnât la faveur d'influen- 
ces puissantes. Ces motifs tout humains, en vrai 
ecclésiastique il les répudiait. Il fesait le bien 
pour l'amour du bien, sans ambitionner d'autre 
suffrage que celui de sa conscience. Heureux 
l'homme qui n'est mû dans sa sphère que par 
l'amour du devoir et qui se borne à bien faire tout 
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ce qui est de sa jurisdiction sans se mettre en 
peine du témoignage des hommes !. . . . 

Dans sa carrière sacerdotale, Mgr. Phelan se 
montra toujours animé de la plus pure charité et 
dirigé par la plus sévère orthodoxie. Vivant avec 
ses confrères, avec ses égaux, avec les laïques, 
comme avec ses collègues, dans la plus étroite 
union, il partageait son temps entre le ministère 
le plus accablant et les pacients labeurs de Pé- 
tiMe. 

Toutes les bonnes œuvres que la religion ins- 

Sire avaient M. l'abbé Phelan pour appui, 
lais parmi les œuvres remarquables auxquelles 
il a attaché son nom, une des plus frappantes est 
la réforme qu'il a opérée,— sans autre appui que ses 
vertus apostoliques, sans autres ressources que 
celles de la religion, sans autre soutien que son 
zèle et l'héroïsme que la foi inspire,"dans la popu- 
lation Irlandaise de la ville.de Montréal et de ses 
environs, qu'il avait rendue la portion la plus sobre 
des habitants du district. Voilà im de ces événe- 
ments auxquels on refuserait d'ajouter foi si nous 
n'en avions pas été les heureux témoins. Aussi 
le nom de M. l'abbé Phelan était-il pour 
toute la population Irlandaise un sujet d'admira- 
tion et de bénédiction. Le nombre des délits 
avait diminué, les misères étaient moins hideuses, 
le peuple plus paisible et sa conduite en toute 
chose plus régulière ; et ce bien là s'était opéré 
par la parole évangélique, par les travaux d'un 
modeste prêtre. C'était le résultat du ministre de 
charité qui dirigeait les enfants d'Erin sur la terre 
étrangère. Et l'enthousiasme créé par cette me- 
sure était grand, immense, il s'emparait tellement 
des esprits que nous avons vu maintes fois la 
rue obstruée par la foule des enfants de l'Irlande 
qui se pressait sur son passage, qui se réunis- 
sait à sa rencontre. Qu'on juge de ses émotions 
qui parfois ne lui permettaient de répondre que 
par quelques mots a des démonstrations si tou- 
chantes. 

Nous nous rappelons la douleur 4ue causa à ce 
cher troupeau qu'il évangélisait la nouvelle de 
son départ de Montréal. 

Mardi, 18 octobre, 1842, Monsieur Phelan 
quittait à regret la compagnie de Saint-Sulpice 
où l'on se plaisait à lui rendre ce témoignage 
honorable, qu'on se félicitait de son zèle et au 
bon usage de ses talents. 

Monseigneur de Montréal, aussi empressé à 
récompenser le mérite que capable de le discer- 
ner, venait d'élever Monsieur Fhelan à la dignité 
de vicaire-général comme aussi l'avait voulu faire 
Mgr. Gaulin qui l'appelait à Bytown, aujourd'hui 
Outaouais, pour avoir le secours de son zèle dans 
cette partie du diocèse de Kingston. La sépara- 
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tion quo devait effectuer M. Phelan et du sémi- 
nairo et du bercail qn'il dirigeait était bien péni- 
ble à un cœur sensible ; mais le devoir l'appelait. 
Dans ces occasions le vrai lévite sait obéir et se 
montre sourd à toute observation du sang ou de 
l'intérêt. Nous nous rappelons la douleur de la 
population Irlandaise de Montréal en apprenant la 
translation de ce prêtre à un autre diocèse. La 
stupeui profonde que causa cette nouvelle fit bien- 
tôt place à une démonstration que provoqua chez 
ces hommes généreux leur attachement vraiment 
admirable pour leurs prêtres. Quoique de grand 
matin une voiture dût le ravir au sanctuaire de la 
cathédrale, où il venait de célébrer la messe 
avant six heures, la sacristie se remplit d'une 
foule de femmes, d'enfants et de pères de fa 
mille avides de recueillir ses dernières paroles, 
inconsolables de la perte d'un père qui s'arrachait 
à leurs empressements pour gagner Lachine où il 
devait prendre place dans la diligence et gagner 
sa nouvelle destination. Cette scène nous rap- 
pelait tout naturellement le départ de Saint-Paul 
de la ville de Milet, comme il est décrit au livre 
des actes des Apôtres, chapitre 20e. 

L'avant-veille de cette séparation si louchante, 
c'ast-à-dire deux jours avant son départ, que M. 
Phelan avait voulu laisser ignorer à ses ouailles 
pour ne les pas affliger, une députation des Irlan- 
dais les plus respectables était allée lui présenter 
une adresse où tous le félicitaient au nom de 
leurs compatriotes, de l'ascendant que sa douceur 
lui avait acquise sur son troupeau, de son habileté 
à concilier les différends et do son zèle heureux 
en toute occasion. 

Il y avait seize ans que M. l'abbé Phelan des- 
servait la population irlandaise de Montréal, il lui 
avait rendu de grands services ; et ce digne prêtre 
s'était vraiment prodigué pour elle et ses travaux 
apostoliques avaient eu les résultats les plus heu- 
reux, les plus signalés, c'est-à-dire les plus fé- 
conds. 

Au mois de novembre suivant, le nouveau pas- 
teur de Bytown y faisait la clôture d'une retraite. 
Tousles jours il y avait prêché en anglais à un 
concours de fidèles empressés et recueillis. Peu 
après il accompagnait Mgr. Gaulin en visite etj 
dans ce même hiver il retourna à Montréal où il 
passa quelques jours en retraite. 

Pendant son séjour à Montréal,on lui apprit que 
la Chine avait été le théâtre de désordres san- 
glants et qu'il fallait y envoyer la force armée 
pour rétablir la paix. En effet, une escouade de 
cavalerie et un piquet de troupes avaient reçu 
ordre de se diriger vers ce lieu. Cei appel aux 
troupes affligea M. Phelan qui se rendit sur le 
champ et réussit à ramoner au devoir ces hommes 
disposés à attenter à la vie les uns des autres. Sa 

Erésence eut un effet incroyable sur ceux que des 
aïonnettes n'avaient pu que comprimer un mo- 
ment. 

Ayant réuni les Irlandais qui étaient divisés en 
deux factions, il leur parla,mais sans élever les ac- 
cents de sa voix jusqu'à l'objurgation et aux repro- 
ches,et sut même, en ne sortant pas des limites nue 
lui traçaient la douceur et l'amitié, faire verser des 
larmes à une troupe d'hommes mutinés qui alar- 
maient l'autorité par leurs féroces démonstrations. 
En proférant des paroles de regret, en promettant 
pardon des injures reçues, et au milieu des san- 



glots de tous, bon nombre firent remise de leurs 
armes. Les journaux du temps en nous appre- 
nant que la difficulté s'était élevée entre des Irlan- 
dais nouveaux venus et d'autres occupés aux tra- 
vaux du canal, font une mention honorable de la 
belle conduite de M. Phelan. 



Cependant ce dicne ecclésiastique fut appelé à 
Kingston, auprès de l'évêque titulaire qui avait 
ses desseins sur lui. La réputation de M. Phelan 
l'avait devancé à Kingston. Son mérite, ses tra- 
vaux étaient partout hautement proclamés ; aussi 
V fut-il accueilli, et partout avec respect par les 
hommes les plus honorables. Une généreuse im- 
partialité le portait vers toutes les mesures qui pou- 
vaient être utiles ou qui tendaient à améliorer de 
près comme de loin la condition de ses conci- 
toyens sans distinction d'origine. Il se fesait tout 
à tous aussi les particuliers de tous les rangs se 
plaisaient à l'entourer de leur amour. Conser- 
vant toujours un souvenir affectueux de son pays 
natal, M. Phelan ne laissait pas de s'enorgueillir 
lie sa patrie d'adoption. Il aimait donc le. Canada 
et les Canadiens. 

Un nouveau titre, de nouvelles obligations de- 
vaient attacher, et par des liens plus directs et 
plus étroits, M. Phelan à l'église du Haut- 
Canada. Mgr. Gaulin, seconil évêque de Kings- 
ton, voyait sa santé chanceler et la paralysie af- 
faiblir ses membres. Il avait demandé la coopé- 
ration de M. Phelan ; et on mars, 1843, le Sou- 
vei'ain Pontife Grégoire XVI avait fait expédier 
ses bulles l'instituant canoniquemtiiit Evêque <lo 
Carrha {Carrhenais en Mésopotamie), ancien 
évêehé aux pays infidèles, et coadjuteur, avec 
droit de succession de Mgr. l'évêque de Kings- 
ton. 

Incapable de se refuser aux vues de ses supé- 
rieurs, M. Phelan qui ne savait qu'obéir, sans ja- 
mais consulter ses forces ni ses intérêts quand il 
s'agissait du salut des âmes, consentit à recevoir 
le fardeau qu'on lui impcsait. La consécration 
du nouvel évêque eut lieu dimain'lie, le 20 août 
1843, dans l'église paioi.ssiale do Montréal, dans 
cette éj^iise où il avait si longtemps exercé le 
ministère pastoral, où il avait laissé des souvenirs 
inaltérables de son uéle et du sa charité sacerdo- 
tale. La vaste étendue de ce temple l'avait fait 
choisir pour lai.<ser aux Irlamlais catholiques 
qu'il avait si longtemps édifiés, la liberté d'assister 
à une cérémonie bi intéressante. Ce n'était pas 
pour les Irlandais catholiques seulement que cette 
époque était agréable, oh ! les protestants eux- 
mêmes qui, en tout temps, ont montré le plus vif 
empressement à reconnaître les éminentes qua- 
lités de M. Phelan, voyaient avec plaisir la con- 
sécration da ce digne prêtre dont les vertus émi- 
nentes et le beau caractère inspiraient la plus 
haute confiance. 

Monseigneur de Montréal fut l'évêque consé- 
crateur. Sa Grandeur était assistée -de Mgr. 
Power, de Toronto, et de Mgr. Turgeon, évêque 
de Sydîme, coadjuteur de Mgr. l'archevêque de 
Québec. Un nombreux clergé, composé de prê- 
tres des diocèses de Montréal, do Kingston, de 
Québec etc., etc., se pressait dans le vaste sanc- 
tuaire de l'église de Notre-Dame. De magnifi- 
ques ornements, servant pour la première fois, 
ajoutaient à l'écL^t de la fête. Le sermon de cir- 
constance fut prêché en anglais et en français, 
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avec la mcmo facilité et la même^Ioqueuce, par 
M. O'Brien. Quoique malade, Mgr. Gaulin vou- 
lut assister au chœur pendant l'auguste cérémo- 
nie. La mauvaise santé du titulaire obligea Mgr. 
Phelan de se rendre presque sans délai à Kingston. 

Le 8 septembre, quelques jours seulement après 
son sacre, Mgr. Phelan présida, à Kingston, la cé- 
rémonie de la bénédiction solânnelle de la pre- 
mière pierre de la cathédrale. Les travaux, com- 
mencés sous la direction de Mgr Gaulin, se con- 
tinuaient sans désemparer ; mais la bénédiction 
des fondations avait été ajournée par suite de 
l'indisposition de ce prélat. Ceux qui connaissent 
la singulière piété que nourrissait pour la glorieuse 
Mère de Dieu le nouvel évéque, ne pourront 
(qu'apercevoir de suite pourquoi il fit la bénédic- 
tion de ce nouveau temple au jour de la Nativité 
de l'auguste Vierge Marie, et choisit pour vocable 
de la nouvelle cathédrale l'un des mystères les 
plus glorieux à la reine du ciel, celui de son Im- 
maculée Conception. 

Il nous est impossible de nous étendre sur les 
détails d'une aaministration aussi étendue que 
celle qu'embrassa Mgr. Phelan, à Kingston. Au 
dire du Kingston Herald (du 9 courant). Sa 
Grandeur Monseigneur le Coadjuteur s'est montré 
animé d'un vrai patriotisme, doué d'une vertu 
franche et solide, toujours mû par la bienveil- 
lance la plus parfaite: dispositions qui lui ont mé- 
rité la qualification d'homme de bien et de citoyen 
juste. Tous ceux qui ont connu Mgr. Phelan lui 
alloueront sans peine un esprit de désintéresse- 
ment et de bonté qui venait de son naturel sensi- 
ble et de la connaissance de l'esprit de son état. 
Esprit pacifique, animé des intentions les plus 
pures, plein tle droiture, ce digue prélat se montra 
toujours juste, conciliant et paternel. L'amour 
qu'il portait à tous ses inférieurs, le zèle constant 
qu'il déploya dans les services qu'il leur rendait 
lui ont assuré le respect et l'affection sincère de 
tons les ordres de citoyens. 

En 1851, Mgr. Gaulin étant obligé de résigner 
des fonctions incompatibles avec sa santé (léla 
brée, sollicita du Saiut-Siége en faveur de Mgr, 
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Phelan do nouveaux 
diriger les affaires de 

vertu d'un bref apostolique du 30 janvier, 1852, 
Mgr. Phelan fut nommé administrateur du diocèse 
de Kingston ; et l'évoque titulaire se déchargeant 
sur lui de la responsabilité de sa charge se ren 
ferma presque absolument dans la vie privée à 
laquelle ses nombreuses infirmités le condam 
naient. 

Nous omettons diverses œuvres auxquelles le 
nom de Mgr. Phelan a donné l'essor'. Si les cir- 
constances nous le permettaient nous mentionne- 
rions la fondation d'un hôpital à Kingston (1845), 
d'une église à Uylown, à laquelle il sut intéresser 
les protestants mêmes qui lui présentèrent une 
bourse assez considérable pour hâter la construc- 
tion de l'édifice projeté, l'Hôpital-Général de By- 
town (1846) sous la direction des RB. PP. Oblats. 
De nombreuses constructions qui couronnent les 
hauteurs qu'embellit la cathédrale de Kingston 
attestent l'esprit d'entreprise et l'énergie avec la- 

âuelle le pieux prélat conduisait ses fondations, 
es œuvres resteront comme un monument de son 
zèle et de sa modestie qui le portait à travailler 



toujours, mais sans bruit, sans éclat, et surtout 
sans obséder les autres. 

Pendant son séjour à Kingston, Mgr. Phelan a 
été pour ses ouaiUea ce qu'il avait été jusqu'a- 
lors, un homme précieux, un ami constant de tous 
ceux que l'adversité éprouvait ; il savait s'iden- 
tifier aux misères de son troupeau, et même avec 
une rare bienveillance, consolant les nécessiteux, 
les soulageant avec une tendresse qui relevait le 
courage des affligés et qui disposait les autres à 
leur venir en aide. Bien qu'entouré de plus 
d'égards, de plus d'honneurs, ce digne ministre 
de l'église ne regardait son élévation que comme 
un moyen de voir de plus loin les maux auxquels 
il fallait remédier, les malheurs qu'il fallait pré- 
venir, et les misères auxquelles il fallait com- 
patir. Sur un théâtre plus étendu, il muhipliait, 
après sa promotion à l'épiscopat, ses soins avec 
une sollicitude vraiment paternelle, il s'ingéniait 
à donner plus d'essor à son zèle ; et, au milieu 
des fatigues de son apostolat, rien ne put altérer sa 
douceur, sa belle mansuétude, ni cette joie sans 
mélange qu'il éprouvait à s'employer au salut des 
autres. 

Ses prêtres, son chrgé, les personnes qui 
avaient avec lui les rapports les plus fréquents 
sont unaniiAes dans l'expression de leur témoi- 
gnage à la mémoire de Mgr. Phelan. Ils vous 
diront qu'ils se sentaient soulagés à son abord, 
qu'il s'évertuait à simplifier la besogne,' qu'il 
s'associait volontiers aux travaux de ceux dont la 
tâche était ou plus ingrate ou plus pénible. Ah f 
si les difficultés du ministère sont immenses et 
compliquées, il est toujours consolant pour ceux 
qui l'exerce d'entendre les paroles d'encourage- 
ment du supérieur. Les secours que l'évêque 
prodigue à ses aides, doivent avoir ce nous 
semble une valeur infinie auprès de ses col- 
laborateurs. Heureux donc qui peut opérer des 
prodiges en dispensant, à temps opportun, des en- 
couragements, des consolation», à ses coopéra- 
teurs ! Ciurage donc, à vous tous prêtres et pon- 
tifes, qui avez comme lui, ardemment à cœur le 
désir de la gloire de Dieu, l'amour de sa religion 
tutélaireet la véritable fraternité qui vous appelle 
à travailler au salut de vos semblables, au repos, 
au bonheur de vos concitoyens ! 

L'administration de Mgr. Phelan, pleine de sa- 
gesse, de prudence et de choses, — lui a concilié 
tous les cœurs. Jamais Sa Grandeur ne se départit 
du princijpe si généreux, indice d'un cœur noble, 
qu'il ne faut pas faire sentir l'autorité. Aussi ce 
qui distingua l'épiscopat de Mgr. Phelan, il n'a 
pas rencontré d'obstacles, même dans 'les temps 
les plus difficiles qu'il a traversés, lorsqu'il voulut 
opérer quelques réformes pour le bien du trou- 
peau qui lui fut confié. La religion catholique 
sous sa direction toute paternelle a fait des progrès 
admirables dans cette partie de la province. Au- 
jourd'hui grâce à cet esprit de patience et de man- 
suétude qui sait donner de la confiance à tout le 
monde, la religion se concilie de plus en plus l'es- 
time et l'afl'ection de ses ci-devant adversaires. 
En donnant sa confiance à tous, en ne fermant à 
personne son cœur, on obtient plus aisément la 
confiance de tous ; et la conduite du prélat que 
nous regrettons vient à l'appui de cet aphorisme 
moral. Puisse son successeur recueillir dans la 
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joie, sur un sol auul bien préparé ! Puisse-t-il 
marcher sur ses tracesi ouvrir son cœur de la ma- 
nière la plus expanaive à tous ses enfants, et voir 
la vertu dont il donnera l'exemple régner dans 

tous les cœurs ! 

Ses excellentes dispositions du Pontife sem 
Liaient promettre de Ipn^ jours de bonhuur à l'é 
glise de Kingston. Plem de bonté pour tout le 
monde, ce digne Evéque vivait en paix avec tout 
le monde. Protestants et catholiques appréciaient 
sa parfaite mansuétude, cette égalité d'humeun 

3U1 rehaussait ton caractère d'homme actif, 
'homme d'affaires. Prêtre infatigable, ministre 
laborieux au-delà de toute expression, ses talents^ 
ses efforts, toute son énergie étaient employés au 
bien-être spirituel de ses ouailles, au sort des- 
quels il s'identifiait en toute circonstance et avec 
les prévenances les plus aimables et la plus tou- 
chante bonté ! Avec le sentiment de sa faiblesse 
et de son insuffisance, mais plein de confiance 
dans le secours de Dieu, Mat. Phelan s'évertua à 
travailler au maintien de la discipline de l'église 
et à entretenir non-seulement parmi les pasteurs, 
mais aussi parmi les fidèles l'esprit d'union et de 
charité chrétienne. Sa carrière montre un Pontife 
toujours occupé à propager la foi, à in^plaiiter les 
bonnes mœurs dans la portion de la vigne du Sei- 
gneur qui fut confiée à sa sollicitude. C'est un 
mérite que tout le monde lui reconnaît. Mgr. Phe- 
lan s'ingéniait à déposer dans tous les cœurs les 
consolations de la foi et les meilleures espérances, 
seuls remèdes aux douleurs présentes et aux dan- 
gers plus terribles do l'avenir. 

Si les modestes qualités de l'Evêque de Kings- 
ton fesaient souhaiter que son administration fut 
prolongée, si son bon cœur et l'excellent esprit 
qui l'animaient fesaient aimer sa houlette pasto- 
rale, qu'ils ont été vifs les regrets que sa mort 
soudaine et imprévue a partout inspirés ! Une 
constitution vigoureuse, un port majestueux et 
ferme, une satité robuste semblaient le pouvoir 

f)rotéger encore longtemps contre les étreintes de 
a mort Mais il en devait être autrement ! Sans 

doute, le juste juge dus vivants et des morts voyait 
accomplis les temps où il fallait rénumérer tant 
de vertus, tant de sacrilices. . . . 

Après l'inhumation du corps de feu Mgr. Gau- 
lin, uontle décès lui a causé tant de douleurs, le 
bon Evêque se sentit fatigue du poids de la digni- 
té et de la responsabilité qui lui étaient dévolues. 
Sans faire attention à un rhume dont il souffrait 
depuis quelques semaines, il voulut surmonter cet 
afiaissemeut et cuiitinua à dépêcher des affaires. 
La fièvre le gagna, le mal fut négligé pour ne pas 

S rendre sur le temps qui semblait dû aux devoirs 
e sa charge, et le laborieux Evêque a été, par 
suite, victime de son dévouement. 

Malgré le mauvais état de sa santé qu'il attri- 
buait à l'insomnie et aux préoccupations que lui 
causait la mort de son illustre prédécesseur, Mgr. 
se rendit à Belleville, petite citée du district de 
Victoria, à 12 ou 15 lieues à l'ouest de Kingston, 
pour y faire la bénédiction d'une nouvelle église. 
L'Évêque prêcha en cette occasion plus de deux 
heures et descendit de la chaire sous l'infiuenco 
d'une hypodrose des plus abondantes. Ceci ne l'em- 



pêcha pas de sortir en dehors de la nouvelle église 
pour l'accomplissement des rites prescrits en l*- 
reille occasion. L'inflammation se déclara, la 
fièvre fit des progrès rapides; le froid était ^ta' 
ohé aux poumons ; il fallut en toute hâte sagnat 
la ville épiscopale et prendre le lit, appeler en 
toute diligence les médecins sans que pour tout 
cela Monseigneur parût déconcerté, sans qu'il s'a» 
perçût que son état donnait lieu aux plus sinistres^ - 
appréhensions. Malgré les soins les plus empra*"^^. 
ses, des docteurs Sampsonet Dixon, malgré lema y 
précautions les plus minutieuses et les plus cons- 
tantes, le mal ne put-être maîtrisé, les efforts, de 
l'art furent inutiles, et à 10 heures et demie du 
soir, samedi, le 6 du courant, le digne Evêque de 
Kingston avait cessé de vivre, ayant à peine oom* 
mencé la 63e année de son âge et dans la 16e d» 
sa promotion à 1 'Episcr,pat. 

Nos Seigneurs les Evêques de Montréal et de' 
Bytown, penchés sur le lit de souffrance de leu| 
vénérable collègue avaient cherché à lui glisser' 
à l'oreille des paroles d'encouragements, à soute^ 
nir son espérance en Dieu et sa confiance en l'auiv 
^uRte Reine du clergé ; mais leurs prières ont été 
de beaucoup plus utiles à l'illustre défunt. 

Le lendemain, dimanche, |our de la Sainte-Tri-, 
nité, on apprit que le 3e Evêque de Kingston était' 
décédé ; et les tintements de la cloche funèbre„i 
dès l'aube du jour, annonçaient ce lugubre événe^ 
ment aux fidèles consternés de la ville Episoo--: 
pale. 1 

Le corps du vénérable Evêque fut exposé le di- 
manche, revêtu des habits pontificaux, dans 1« 
salle de PEvêuhé : et des milliers de visiteurs 
s'empressaient autour des restes mortels du pieux 
pontife. L'abattement des citoyens, le silence 
île tous attestaient le deuil public et les regrets de 
tous les ordres. Les pavillons des vaisseaux alorf^ 
dans le port furent hissés à mi-inât et cette coutr- 
toise marque de respect fut continuée jusqu^^ 
mardi dernier, le 9 du courant, que le corps du 
prélat fut descendu, après l'absoute et les cérémq? 
nies ordinaires, dans la fosse qui lui avait été pré- 
parée sous les voûtes de la cathédrale, auprès de 
suri illustre prédécesseur et ami, Mgr. Gaulin, 
qui ne l'avait précédé que de quelques semaine^ " 
dans la tombe. 

La mort de Mgr. Patrice Phelan est regardée p^u 
tous ses diocésains comme une grande et ami» 
géante calamité. Cette fin soudaine et imprévue 
est un coup violent porté à son troupeau. Pottt 
lui, nul doute qu'il ne soit allé là-haut recevoir 1k 
récompense de son humilité, de son abnégation et 
de son parfait désintéressement ; mais ses amis^ 
ses enfants, qui les consolera dans le vide oi S4 
mort les laisse plongés ? A Kingston, comme à 
Montréal et ailleurs, tous ceux qui ont connu Mgr. 
Phelan n'ont qu'un même langage affectueux et 
évidemment sincèro pour témoigner la haute es- 
time et le profond respect dont ils étaient pénétrés 
S pur cet illustre Evêque dont la viea été lusqu'aii 
ernier moment un sujet d'édification. " Et fiever 
runt eum omnis populus. . . .planctu magno, e^ 
lugebant dies multos. " /. Mach. IX, 20. 
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